
L
ES ARTISTES, COMME LES INDIVI­

DUS ET SOCIÉTÉS, N'ÉCHAPPENT PAS 

TOUJOURS À L'ENFERMEMENT 

CULTUREL DANS LEQUEL LES CRI­

TIQUES, ADMIRATEURS OU DÉTRACTEURS, 

FIGENT LEURS CEUVRES. 

ÜR, L'ART, MÊME S'IL S'INSCRIT DANS UN 

LIEU ET UNE ÉPOQUE, EST AUSSI LE REFLET 

D'UN RICHE VA-ET-VIENT ENTRE DIFFÉ- _,.­

RENTES CULTURES. IL RÉUSSIT À ÉTABLIR 

DES PONTS AFFECTIFS ENTRE ~l! ES 

PEUPLES; IL EXPRIME LA VIE, EN SUBLIME 

LES MULTIPLES ASPECTS ET, ,AUJOURD'HUI 

COMME DANS LE PASS ( SE NOURRIT 

D'ÉCHANGES, SE FR01TE À CE QUI VIENT 

D'AILLEURS. 

CRÉATION. 

}bx vauttransmerrre un art 
à son fils 

que de lui léguer mille pièces d'or. 

r,4C!k:o 



La guitare doit avoir vu le jour en f'erse 
ouen Mésopotamie. Ellefutintroduite 

siques hispaniques et angl 

G 'est dans /'Art 

que l'homme se dépasse 
définitivement 

lui-même. 

rta(~f~ 



DCS MARIONN[liif[S 

La bande dessinée connaît 

Raqs al sharqi 

Qn ne peut atteindre 
les limites de l'art 

Ptahhotep "?"cr"[ 



SI INTIMEMENT MÊLÉES QU'IL EST SOUVENT DIFFICILE DE LES 

RETRACER CLAIREMENT. 

partir de cette ville, en particulier, que 
la culture musulmane s'est réJ)andue ... 

luthiste Ziryab, originai Le grand re du Kurâistaii'.'introduis1t 
musique irakienne en Espagne. Cet aJ)J)Ort fut âétermina 
dans le développement de la musique araoo-anâalou 1 
même alimentée pa~ les chants chrétiens d'Espagn 

/ D ans chaque enfant 
il y a un artiste. 

Le problème est de savoir 
comment rester un artiste en grandissant 
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ARIS ENTREMÊLÉS 

A travers les siècles, les arts d'Orient et d'Occident se sont 
régulièrement métissés. 

-----·-

Cette châsse a été élaborée à partir d'un 
coffre venant du monde musulman. Les 
plaques de cristal, finementtravaillées par 
le créateur arabe, ont été décorées par 
l'orfèvre chrétien. 

Cette défense d'éléphant présente, 
d'une part, des bandes décoratives 
dérivant de l'art fatimide (dynastie 
musulmane) et, d'autre part, des 
scènes figurant l'ascension. 

~ musique est/ ) 

le langage des âmes, 

et les mélodies sont des brises suaves 

qui font vibrer les cordes du coeur 

ff!lf P"/, 
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. LE SAVIEZ-VOUS) 

Les premiers architectes des mosquées étaient 

des chrétiens byzantins. 

L'art des mosaïques, dont on trouve de beaux 

vestiges en Turquie notamment, est issu des 
, '.d'., 

greco-romains.~ , 

iij,. 
En découvr~n~ la1salle de prière de la grande 

mosquée de Damas, surnommée « la sans 

pareille », l'ambassadeur de Byzance, dit-on, 

manqua de s'évanouir ... 

~ l'on veut 
connaître un peuple, 

il faut écouter 

sa musique 

Y1}n 



ES MOTS SONT NOMADES, ILS 

VONT ET VIENNENT, ON NE LES 

RECONDUIT PAS AUX FRON­

TIÈRES, ON OUBLIE LEUR ORIGINE. 

PASSEURS D'IDÉES, SOUFFLES D'AILLEURS, 

PARFUMS INCONNUS. MONDES QUI SE 

PÉNÈTRENT. 

LES MOTS RECÈLENT DIVERS CONTENUS 

ET TRACES. TRACES DE LEURS VOYAGES 

À TRAVERS LES CULTURES. TRACES DES 

ÉCHANGES ENTRE LES PEUPLES. 

LES MOTS S'ÉPANOUISSENT DANS LES 

LETTRES. ELLES AUSSI SE PÉNÈTRENT D'UN 

MONDE À L'AUTRE ET S'INSPIRENT, PAR-DE­

LÀ MERS ET FRONTIÈRES. 

EN ORIENT COMME EN OCCIDENT, MOTS 

ET RYTHMES DISENTL.' AMOUR, LA RÉVOLTE, 

LES TRAVERS HUMAINS, LE RÊVE ET NOUS 

EMMÈNENT À LA DÉCOUVERTE DE LA 

PROFONDEUR DE L'HOMME. 

~s les mots sont des oqjets, 
et une simple goutte d'encre 

Tombant telle la rosée, 
sur une pensee, produit 

Ce qui fera réfléchir des milliers, 
voire des millions. 

cfr 



VOYAGES DES MOTS, VOYAGES DES SENS, À TRAVERS LES CULTURES 

ET LES PEUPLES, À TRAVERS LES TEMPS ET LES PENSÉES. 

Dès le 16e siècle, la langue arabe est considérée à 
Paris comme une clé d'accès au savoir et enseignée 
à la Sorbonne sous François 1er. 

Lamartine a été énormément traduit en arabe pour 
« Le/ac». 

Rifaa al Tahtawwi (19e s.) a fait la traduction en arabe 
de la Marseillaise. 

Le premier texte français traduit en persan a été 
« Le Misanthrope » de Molière. 

Dès le lle siècle, l'abbé de Cluny, Pierre le Vénérable, 
fait traduire le Coran en latin. 

Gelui qui ne connaît pas 
les langues 

étrangères 
ne connaît rien de 

sa propre langue 

[fi 



Douceur de vivre, raffinement des tissus, plaisir du palais, 
connaissances scientifiques ou philosophiques, les mots 
migrateurs apportent avec eux un peu de leurs origines. 

,\1USULM\N[ ? 
Des mots issus des mondes persans 
et a ra bes laissent entrevoir des secrets 
sensuels, artistiques ou festifs ... 

D[ L' Ü~IENT 

Une nuée de mots venus d'Orient ; 
elleemporteavecellelesparfumsdes 
raffinements de l'art culinaire. 

Divers termes, arrivés du levant, 
gardent les traces de grandes décou­
vertes et inventions des civilisations 
arabes, perses, indiennes ou plus 
lointaines encore. 

DANS L' ALITIU S[NS ? 
Les apports de l'Occident à la culture 
humaine ont imprimé leur sceau 
dans les langues orientales. 

~ danger a tOUJOUrs fait partie 
de ma VIe . 

'du moment ou 
j'ai pris un stylo 

et me suis mise à écrire. 

c/1-rac/~ 



1o~ ... 
OÉSIE? ROMAN? CONTE? 

ÉPOPÉE? FABLE? LE TEXTE .·:~1 
LITTÉRAIRE,CANALDELIBERTÉ ·./ 

ETDE CRÉATION PERSONNELLE, EST 

UN EXTRAORDINAIRE MOYEN DE ""., 
:...,1, 

METTRE EN QUESTION NOS CER- , 

TITUDES CULTURELLES, DE COM- t•" 

PRENDRE L'AUTRE ET DE S'EN FAIRE J 

COMPRENDRE. 

Muallaqats, fol amor courtois, ghazals persans, l'amour porté 
à sa Dame, se décline avec les mêmes inflexions délicates dans 
la poésie d'Orient et d'Occident. Et c'est le même destin tra­
gique d'amoureux follement épris, en lutte contre les conven­

tions, que connaissent le poète bédouin Qays et sa cousine 
Laïla, Roméo et Juliette, Antar et Abia, Tristan et Iseult, ... 

ô ,ffELDE Co'R.,oo·m 'M<E S<E'RJl-'T-IL ,00:N,NÉ 

<DE Cf(<E'TOVil:)i<ECJ(j, 'TOI ? 

QV<E o/J<EJ{J'i'E L<E 'MO'M<E:N'T OV J<E 'l'E '11,,<;l::CVE'R,'R}II 

'T<ES J{Vf'TS SO:NT 1[)ES JlVCJ(OCJ(<E.5 

'I)i 'JIECJ(Cf(<E <EST V:V J)l<R,DIJ'i 

'Twr SOL I?.1'1XJ('É(j'N1É <D )f.'M<BCJ(<E 

SJJP'1/J15VÉ, V:N 'TJl<PIS ,o 'o'R., 

©ow:NE-?.101 'JIES 'M)lJJ{S QV<E ').107{ CŒVCJ(S,"f PO'R.J,t<E 

S'"f'T)lIS<E L<E ?.10:N'üE)lV 'MOIWS V¾'MO'M<E:N'T 

©ow:N1E-'MOI 'JIES 'M)lJJ{S QV<E ').107{ )Î:M<E "f <D01/.;M<E 

QV<E ?.107{ )Î'M<E "f <DO'R;M<E 'É'JIE'il,_',N1ELL<E'M<E:N'T 

faute littérature est 

assaut 
contre la frontière. 



n0n ! 
Contre l'injustice, contre l'oppression, il y aura toujours la voix 
de ceux et celles qu'on ne peut faire taire. Le poète est du 
côté de l'humilié, de celui qu'on a enchaîné et qui veut vivre 
debout. D'hier ou d'aujourd'hui, d'Orient ou d'Occident, il est 
là où l'Homme dit:« ça suffit, dégage». 

!P)IJ( V~\1E LŒVÇ'l.fE '}{VE 

QVJ ,J)Q.'\7/V)ll'T SV'R..L)l Ul:,tla'Yll1'.\1E 'FJ(ONYE 

cf>E L ';W<B'E, 'EYCO:J(E ,50'VS DES 'É'IOIDES. fLs 'IVÈJ('E/1'/'J P1tE-

1IYE<R.!CO 

}1LO'RS QV'E Cf'OJ'\ZJ}JJ<T L.Yl LV:Ml'E:J(E, 

L'E 'PELO'lO:A ,JYE ,/JOV<R.<R.'E;1VX 

:v'os)I l'AS :J(f,(j)l:J(D1:/)1., wu VJSJIC,'E, 

'l'ovs 'PE(j{'J,f{(j{'f,.'\Tf L'ES ·Y'EVX; 

fLs i'R,Ji1(1i'>ff . .. <DI'EV LVI-:M<Ê:JJ.'E :Jl'if, 'l'E. SJIV'f)E:<il,Jlf'T,f'JIS 

hSC<R.!S 

QV'E J'E SUIS jl<il,Jl,Jl'E 

QVE. TV ilS 'il.Jl'FLÉ LES 'VIÇ:J\"f,S <DE :M'ES ,f'È'i{'ES 

Œ<T L)I 'I'E'R'R'E QV'E J'E CVL'Jl'i/)IIS 

':MOI 'E<T :M'ES <f,'}{'F!l:J\TfS 'E:lvS'E:M<BL'E 

'['1.; '\'O'VS ilS TO'WP'fl_[S J{O<J('J,IIS 

!PO'UJ( L.!l SUJl,'.VI'E <DE :M'ES ,f'E'fl'TS-'FILS 

Lfü J(O(Jf'E<R,., QU/:, VOICI 

':MJIIS 'VO'l'i{'E ÇO'V'VE<J(;N'E:M'E:J\Tf'i/)1 L'ES SJIISIJ(JIVSSI 

... J1 C'E QVE. L 'o:1v,vI<T ! 

~ idées font le tour du monde• 
elles roulent de langue 

en langue, 
de siècles en siècles, 

de vers en prose 

rJ-l 



D'Or'ent et d'Occ dent, contes et fab es, proverbes et rnaxirPes, 
récits a égor;q.Jes, se révè ent à travers es âges po~eurs d'une 
sagesse partagée . ..'homme se rit depu s b,en longteMps des 
travers t-urnains. Les ~gJres du renard f atteur et de l'é éphant 
présomptueux sont déjà attestées dès 2000 ava'lt J.-C., dans 
es contes de '\/lésopotamie Le célèbre Lèl Fo'ltaire a abon­
dcimMent pi.. séchez ses prédécesseu~, Esope, Pl">èa·e, Lokmdn, 
B,dpciy. Partout, du levant dU couchart, la même dvarice, J 

même duplicité, la Même ja ousie. 

r,C0RIR, (( FAvtTT'ART 1RÀ POINT 

Lt l IÈ''KE ET! A TORTt,,tE EN 

AL, N 

L LH-\ 

~langue que l'on n'enseigne pas. 

est une langue qu'on tue. 

Tuer une langue . 
est un crime. 



Les proverbes et c.itc1tiors, eux aussi, font pc1rtie des c.ultures (le 
p'us vieux manuscrit c.on'lu date au 3e n,illénai•e avél11t notre 
ere). Om11iprése'lts au Moyen-c1ge, ils fdis.iiert autorité dans 
es serrrons, à coté de l.i Bible Très souvent, leur sou•ce ori­

gine e rnanifeste 1.,re sagesse puisée à un fond corrrnur (les 
traditions, la 'lature, les sentiments, ... ) 

LE SILENCE EST L'ÂME DES 

CHOSES (FRANÇAIS) 

CELUI DONT LE 

CŒURESTRESSUS­

CITÉPARL1AMOUR 

NE MOURRA JA­

MAIS (PERSAN) 

LE PIRE PAYS EST CELUI 

OÙ ON NE TROUVE PAS 

D
1
AMIS (ARABE) 

N'ouVRELABOUCHE 

QUE LORSQUE TU ES 

SÛR QUE CE QUE TU 

VAS DIRE EST PLUS 

BEAU QU ELE SI LEN CE 

(ARABE) 

Nous SOMMES FRÈRES PAR LA NA­

TURE MAIS ÉTRANGERS PAR L
1
ÉDU­

CATION (CONFUCIUS) 

VIEIL AMOUR NE SE ROUILLE JAMAIS (DANOIS) 

PENDANT QUE TU RECHERCHES LES 

FAUTES DE TON PROCHAIN, COM­

MENT TE RÉJOUIRAS-TU DE LA BEAU­

TÉ DU MONDE INVISIBLE (PERSAN) 

LE PLAISIR DE LA 

CRITIQUE NOUS ÔTE 

CELUI D
1
f.TRE VIVE­

MENT TOUCHÉS DE 

TRÈS BELLES CHOSES 

(FRANCAIS) 

~ littérature 
est ,·essentiel, 

ou n'est 
nen. 

fj~ 



RASSEMBLENT, 

C haque homme 
est responsable 

de sa religion. 

fj4 



E_ntrelacés 

CES INTERACTIONS PERMET DE NOMBREUSES DÉCOUVERTES, QUI 

BOUSCULEN1 BEAUCOUP D'IDÉES REÇUES. 

Qans amour, 
toute religion n'est qu'une sorte 

de divertissement 
métaphysique. 

sA ~-~ 



... 
« NE 5LLSSE. r AS LE.5 AUTRE..s DE. MANIÉ.RE. QUE. Tu TROUVE.RAl5 
TOI-Mf.ME.5LLSSANTI.-• ,.,:~, -

11 
__ 

«TU AIME.RAS TON FROCHAIN COMME. TOJ-Mê.ME.. • 

« AUCUN D'ENTRE. VOUS NE.CROITVRAIME.NTT ANT QU'IL N'AIME.FAS 
FOUR 50N FRÈRE. CE. QU'IL AIME. FOUR WI-MLME.. • 

C Tu AIME.RAS TON rROCHAIN COMME. TOI-MLME.- • 
I• 

«RE.GARDE.LE. GAIN DE. TON VOISIN COMME. TON FROFRE. GAIN, E.T 
LA FE.RTE. DE. TON VOISIN COMME.TA rROrRE. rE.RTE.- • 

\ 1-.\(,[-, 

( :/est notre regard 
qui enferme souvent les autres 

dans leurs plus étroites appartenances, 

et c'est notre regard aussi qui 
peut les libérer. 

ç/\)JU 



(Jn malentendus 

[I E MANQUE DE CONNAISSANCE ES1 MALHEUREUSEMEN 

L'UNE DES CHOSES LES PLUS PARTAGÉES, EN ORIENT COMME 

EN OCCIDENT, VIS-À-VIS DES CULTURES DES AUTRES COMME 

DE LA SIENNE l'ROl'RE. COMBIEN DE MALENTENDUS ET DE CONFLITS 

POURRAIEN1 ÊTRE ÉVITÉS AVEC UN l'EU PLUS DE CONNAISSANCE. 

A l'instar des autres monothéismes, l'islam 

fait l'apologie de la paix. f>ar exemple : 
-~ .. 

« Ce/u, qu, a tué un homme qui n'a commis 

ucune violence ( .. .) est considére comm 

yaf)t tué tousjes hommes Ce/u, qu 

un seul homme est con si dé 
. . 

6:~.l'.-- 4,,..,...~..,...,.~, 
,'.,.'.,:i'.~"Ü:'~U'-.,1,.-A;,;.1!_;1_..jl,;,,,. 
• .....,_11>,lu1,..:0. ·.,.,,._;__,:,,;,,.,.-,, ·1,.:,~_.:._,..1-

l!lco!lm~l!IJ!lll!P.!!1!!11! 

Gette conviction, 
liée à un sentiment profond 

d'une raison supérieure, 

se dévoilant dans le monde de l'expérience, 
traduit pour moi l'idée de Dieu. 

<;AUn 



... 1... • • tétait copte, c'est-à-dire 

Une sagesse 

~ hommes construisent trop 
de murs et 

pas assez de ponts 



. . 
117' .t :e, 

Un mufti ae Co reloue s'insurgeait contre les musul­
manssejoignant aux fêtes ae Noël, et y échangeant 
aes caaeaux avec les chrétiens; cela nous am:>rend 
gue ae tels festoiements communs avaient I eu. 

Floraison 

G'estjustement cela 
qui caractérise l'identité de 

chacun• 
complexe, unique, irremplaçable, 

ne se confondant avec aucune autre 

c;A)JU 



Philosophie 
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ESSCI EN CES ETLAPHI LOSOPH I ESONT 

DES DOMAINES OÙ LES RENCONTRES 

ENTRE ORIENT ET OCCIDENT ONT 

ÉTÉ ET SONT PARTICULIÈREMENT 

FÉCONDES. D'où QU'IL SOIT, L'HOMME SE POSE 

LES QUESTIONS FONDAMENTALES SUR SON 

EXISTENCE, SON DEVENIR, SON RAPPORT À LA 

NATURE, SON LIEN AVEC LES AUTRES. 

IL N'EST PAS TOUJOURS FACILE DE RENDRE À 

CHACUN CE QUI LUI EST DÛ ET LA PATERNITÉ DES 

DÉCOUVERTES ET INVENTIONS EST PARFOIS 

SUJETTE À CONTROVERSE. TRANSMISSION 

D'IDÉES, PARTAGE DE CONCEPTS ET DE RÉALISA­

TIONS ENTRE DES HOMMES-DONT LES TRAVAUX 

SE MOQUENT BIEN SOUVENT DES FRONTIÈRES ET 

DES POUVOIRS CONTRAIGNANTS-, DISCUSSIONS 

CRITIQUES QUI ONT JETÉ DES PONTS ENTRE LES 

DEUX CULTURES. 

PLUS QUE JAMAIS, LES RÉALISATIONS SCIENTI­

FIQUES ET LES RÉFLEXIONS PHILOSOPHIQUES 

VOYAGENT D'UN PÔLE VERS L'AUTRE ET LA 

CONNAISSANCE DE CHACUN SE TROUVE 

APPROFONDIE PAR CE QU'IL DÉCOUVRE CHEZ 

L'AUTRE. 

sf{ucun 
de nous ne sait 

ce que nous savons tous, 
ensemble. 

k-fr 
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Entrelacées 
U CÔTÉ DE L'ORIENT COMME DE L'OCCIDENT, TOUT AU 

LONG DE L'HISTOIRE, IL Y A EU DES HAUTS ET DES BAS. Si 
L'ÂGE D'OR DE LA MÉSOPOTAMIE OU LES PREMIERS SIÈCLES 

DE L'ISLAM ONT ÉTÉ PARTICULIÈREMENT RICHES, LORS DES TEMPS 

MODERNES, C'EST L'OCCIDENT QUI A ÉTÉ TRÈS FÉCOND. MAIS TOU­

JOURS, LES INTERACTIONS SE SONT POURSUIVIES; LES CIVILISATIONS 

ET LEURS RELATIONS ONT FORMÉ UN BOUILLON DE CULTURE PLEIN 

DE CRÉATIONS COMMUNES, OÙ LES UNS ONT DÉVELOPPÉ CE QUE 

LES AUTRES ONT ENTAMÉ. 

& 

Les 0 R.1c1Ncs 

Les Grecs anciens travaillèrent sur 
base de nombreux apports baby­
loniens, égyptiens, perses, indiens 
et chinois. Ils élaborèrent ainsi un 
magma d'idées et de connaissances, 
qui nourrit ensuite l'Orient comme 
l'Occident. 

ï· 
1 

Les MAISONS 

Au 8e siècle, les Arabes lancèrent 
une immense vague de traductions 
et de commentaires des auteurs 
grecs, perses, syriaques indiens et 
chinois; dans ce cadre fut fondée la 
première « Maison de la sagesse », à 
Bagdad, où travaillèrent musulmans, 

J(,,·u ,, lè,l:_,.u,:.:.:.;,~ juifs et chrétiens. 

Pendant ce temps, les grandes bibliothèques 
occidentales veillaient également à la conser­
vation et à la diffusion du savoir. 

/2ommencement de toutes les 

sciences, 
c'est rétonnement de ce que les choses 

sont ce qu'elles sont 

c}v,;JJ 
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HUMAI NS 

L'Orient comme l'Occident cultivèrent et incarnèrent l'idéal du 

savant universel. Pythagore, Avicenne, Maïmonide, Léonard 
de Vinci, Goethe, ... 
Des esprits nourris de science, de philosophie, de religion et 
d'art. 

BAINS 

Des chrétiens allaient étudier dans les universités de Tolède 
et de Cordoue, dans l'Espagne arabo-andalouse. 

Durant le Moyen-âge, nombreux furent les Occidentaux qui 

apprirent l'arabe, pour accéder à davantage de savoir. 

Même durant les croisades, des princes chrétiens procédèrent 
à cet apprentissage. 

saviez 
Vers la fin du 9e siècle, la « Maison de la sagesse » de 

Bagdad fut dirigée par un Arabe chrétien. 

Selon l'auteur Bagdadi Ibn al-Nadîm (l0e siècle), c'est 

Aristote lui-même qui, dans un rêve, inspira au calife 
al-Mamûn la création de la Maison de la sagesse. 

Ce sont les philosophes juifs qui sauvèrent l'œuvre du 
grand penseur musulman Averroès. 

Dès le Se siècle, le monde Arabe invente les hôpitaux 
psychiatriques. 

Au Moyen-âge déjà, la médecine arabe est centrée sur 

la recherche du bien-être : Avicenne développa une 
réflexion sur le sport, l'alimentation, l'hygiène, ou en­
core l'habitat. Ses écrits sont très vite traduits, notam­

ment dans la chrétienté, dès le 12e siècle. 

Le coran fut imprimé pour la première fois en 

Occident. 

Cultiver les sciences 
et ne pas aimer 

les hommes, 
c'est allumer un Aambeau 

et fermer les yeux 

JJ,v,r,:/x ~/1e-/s 
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Dialogues 

N osTALGl[S 

Au 13e siècle, les idées du philosophe arabe Averroès étaient 
enseignées par Siger de Brabant, à l'université de Paris. 

Les premières œuvres de Hegel (18-19e siècle) partent de 
méditations sur le judaïsme. 

Schopenhauer (19e siècle) se nourrit abondamment du 
bouddhisme et de l'hindouisme. 

La philosophie du Soi de Schelling {19e siècle) rejoint 
fortement les conceptions hindouistes. 

CONTEMPLATIONS 

Averroès commenta et développa considérablement la 
pensée d'Aristote. 

A partir du 19e siècle surtout, la pensée des Lumières 
occidentales suscite un grand intérêt chez les intellectuels 
arabes. 

L'Egyptien Rifaa al Tahtawoui (19e siècle), qui voyagea en 
France, exhorta vigoureusement ses compatriotes à 
s'intéresser aux trésors de la culture occidentale. 

Khalil Gibran (19-20e siècle) a été fortement influencé par 
les œuvres de Nietzsche. 

Considérer la culture 
comme un domaine parmi 

d'autres, 
ou comme moyen d'agrémenter la vie 

pour une certaine catégorie de personnes, 

c'est se tromper de siècle 

~l;'D)fff 
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laissé ... 
N OCCIDENT COMME EN ORIENT, DE TOUT TEMPS, BEAU­

COUP ONT PORTÉ LEUR RÉFLEXION SUR LA NATURE ET L'ÊTRE 

HUMAIN. LES POUVOIRS LEUR ONT BIEN SOUVENT MIS DES 

FREINS, MAIS ILS ONT PERSÉVÉRÉ POUR LE DÉVELOPPEMENT DE 

L'ESPRIT LIBRE. GRÂCE À CES CHERCHEURS, SE SONT FORMÉS LES 

TRÉSORS DU SAVOIR, EN UN BALANCEMENT ENTRE EST ET OUEST, 

FAIT D'ÉCHANGES, DE REPRISES, D'APPROFONDISSEMENTS. 

SA PIERJt[ 

Les savants musulmans 
perfectionnèrent les ins­
tallations hydrauliques des 
Romains et des Byzantins 
(puits, barrages, réservoirs, 
norias}, en inventant des 
procédés sophistiqués. 

À w /\LL STR.[[T 

MULTIPLICATION O[S 

otcouvrn..Tcs 

L'origine de l'algèbre remonte 
sans doute à l'époque mésopo­
tamienne, mais c'est le savant 
indien Brahmagupta, qui mit au 
point la méthode fondamen­
tale de cette discipline. 
Au 9e siècle, le savant arabe 
al-Khwarizmi la développe à 
partir d'œuvres indiennes et 
grecques. 
Newton (17-18e) et Boole (19e) 

poursuivent ce développement; 
leurs travaux trouvent de nom­
breuses applications en infor­
matique et en électronique. 

Si les Occidentaux modernes ont 
développé fortement le système 
bancaire, ses règles fondamentales 
ont été élaborées dans le monde 
arabe, au 9e siècle. 

G ·est dans la connaissance 
des conditions authentiques 

de notre vie 
qu'il nous faut puiser la force 

de vivre 
et des raisons d'agir. 

Yaey~ l f>c,w~/,, 



Philosophie 
Cf) 
w u z w 
~ u 
Cf) 

D'HIPPOCRAT[ 

La médecine connut déjà une sé­
rie de découvertes dans l'Extrême-
Orient ancien. Les Grecs, dont le 
célèbre Hippocrate, menèrent 
d'importantes recherches dans ce 
domaine. Leurs travaux ont été repris 
et approfondis par les Arabes, à 
travers des personnalités comme 
Avicenne. Par la suite, l'Occident 
fut à la base de nouvelles avancées 
avec des savants comme Pasteur 
ou Fleming. Aujourd'hui, les tech­
niques de pointe font avancerconsi­
dérablement cette discipline. 

De L'OBS[RVATOIR[ 0[ SAMAR.CANO[ 

La création de l'astrolabe a été dé­
terminante pour l'astronomie; cet 
instrument permet de calculer la 
distance d'un astre. Il a été élaboré 
et ébauché par les Grecs. Puis, les 
Arabes ont créé les véritables 
astrolabes, précis et techniques. 
Les Occidentaux ont repris le flam­
beau en développant des outils très 
perfectionnés. Le spectrographe 
du Chili a permis de découvrir 75 
nouvelles planètes. 

Du IZ.[S[AU DU CAUF[ 

Si, à l'époque des maisons de la sagesse, l'Orient réalisa une 
diffusion exceptionnelle du savoir, l'Occident prit plus tard le 
relais, notamment avec l'invention de l'imprimerie, mais aussi, 
plus proche de nous, avec celle d'Internet et de l'informatique 
en général. Celle-ci s'est implantée dans de nombreux pays et 
connaît un formidable développement en Inde. 

s,:Apprendre sans réfiéchir 

est vain 
Réfiéchir sans apprendre 

est dangereux. 

G~fc:lts 



/ /)ans la famille, 
l'homme est le bourgeois; 

la femme 
Joue le rôle du prolétariat. 

y. &rrl 
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[I ES ORIGINES DE DIVERS ÉLÉMENTS DE NOTRE QUOTIDIEN 

PEUVENT SOUVENli NOUS SURPRENDRE. ifE~ OBJET A PARFOIS 

PARCOURU UNE TRÈS LONGUE ROUTE DEPUIS L.'EXTRÊME­

ÜRIENT, AVANT DE PRENDRE PLACE DANS L'UNIVERS HABITUE~ DE 

NOS ANCÊTRES. 

L , 11.. " 

1.. LIL L \ 'R 

ET fLOR.1\ISONS 

EJardin, 
c'est de la philosophie 

rendue visible. 



[I ES PRODUCTIONS, MŒURS, HABITUDES DES DIFFÉRENTES 

CULTURES SE SONT BIEN SOUVENT CROISÉES, ONT ÉTÉ RE­

PRISES OU DÉVELOPPÉES PARFOIS TRÈS LOIN DE LEUR RÉGION 

D'ORIGINE. DE TOUT TEMPS, LES DÉPLACEMENTS LIÉS À DIFFÉRENTS 

ASPECTS DE LA VIE QUOTIDIENNE ONT BIEN SOUVENT AMENÉ DIVERS 

ÉCHANGES. SUR LES ROUTES DE L'ENCENS El DE LA SOIE, CE SONT 

ÉGALEMENT LES IDÉES ET CULTURES QUI ON1 VOYAGÉ. 

h famille sera 

toujours 
la base des sociétés. 



p li L 

1 L 

révoltés de ces dernières années mettent au 
grand jour le même rapport à l'humi 1ati 
le même ras-le-bol face à leurs gouvernan 
la même soif a'équité sociale. 

h propagande est 
aux démocraties 

ce que la violence est 
aux dictatures. 

91-CJi 



/ so.vi,,ez 

••• 
• • 1 ... ...... ... . . . .. .......... 

valeurs et coutumes i:l'Orient. 

\ otrev1e 
quotidienne 

est votre temple 
et votre religion 

8~ 



[I ES ENJEUX CONCERNANli rn FEMME EN ORIENT Eli EN 

OCCIDENT SUSCITENT DE NOMBREUX DÉBATS. AVEC LES 

RÉVOLUTIONS ARABES, CETTE PROBLÉMATIQUE ESli PARTI­

CULIÈREMENli À L'ORDRE DU JOUR. LES FEMMES, QUI S'Y SONT 

FORTEMENT IMPLIQUÉES, TROUVERONT-ELLES LEUR PLACE DANS 

LES SOCIÉTÉS CHANGÉES QUI EN SORTENli? Eli CES IMPLICATIONS 

FERONT-ELLES ÉVOLUER LES REGARDS DES UN(E)S ET DES AUTRES 

SUR LES FEMMES ORIENTALES? 

1 1 

G 'est autour 
de la femme 

que va se Jouer 
la démocratie. 

~~~~df 



« Une femme qu'on 
aime est toute une 
famille »-vLctovt-il,{go 

IL 

'\\1 

. , . .. .. .. , , 

. . . , . 
âirection ni l'éducation ne lui conviennent» 

r \\\, 

\ a quérir la dignité 
en enfer s'il le faut 1 

Et refuse l'humiliation, 
même au paradis. 

~ 
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